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ESPAGNE

Le second atelier sur l’histoire de l’hôpital en Afrique s’est tenu
du 24 au 26 novembre 2008 dans le Groote Schuur hospital de

Cape Town (Afrique du Sud) où fut réalisée la première implanta-
tion cardiaque en 1967. Cet atelier qui a vu la participation des cher-
cheurs des Universités d’Oxford (GB), de Bâle (CH), de Cape Town
et de Durban (ZA) faisait suite à celui organisé à Bâle en Suisse, du
3 au 5 janvier 2008 sous le thème : «The history of the hospital as
a biomedical and social institution in Africa». Cette rencontre s’ins-
crivait dans le cadre d’une émergence des projets de recherche en
histoire de la médecine et de la santé, notamment dans les univer-
sités de Cape Town et de Bâle.

Lors de sa première organisation au Buldingszentrum 21 et au
département d’histoire de l’Université de Bâle en janvier 2008, ce
séminaire international à l’initiative de l’Université suisse avait réuni
20 chercheurs des champs de l’anthropologie médicale, de l’histoire
africaine et de l’histoire sociale de la médecine. L’objectif était de
discuter des recherches courantes sur l’institution hospitalière avec
un accent particulier sur l’histoire de l’hôpital en Afrique. Outre le
fait de réfléchir, le but était de créer des collaborations entre insti-
tutions de recherche mais aussi et surtout entre chercheurs de divers
pays et spécialités des études africanistes en lien avec l’institution
hospitalière en Afrique. Si le premier atelier avait envisagé
d’amorcer l’échange des idées entre les différents groupes de travail
sur l’histoire des hôpitaux de l’Université de Bâle et leurs collègues
d’Afrique du Sud, notamment en matière d’épistémologie, de métho-
dologie de la recherche et des sources possibles et/ou usuelles en his-
toire des hôpitaux en Afrique, le second atelier intitulé «hospital his-
tory in Africa : a workshop spanning the continent» s’est fixé entre
autres objectifs d’étudier des cas précis d’hôpitaux à travers le conti-
nent. Ainsi, du 24 au 26 novembre 2008, ce séminaire s’est articulé
autour de trois axes relatifs à l’hôpital public, à l’hôpital privé et à
l’écriture de l’histoire de l’hôpital privé, notamment l’hôpital mis-
sionnaire.

Alors que la rencontre de janvier 2008 avait permis d’établir le
fait que l’hôpital en Afrique avait jusqu’ici été très peu étudié de
façon diachronique, l’atelier de novembre dernier a véritablement
érigé « l’hôpital africain» en objet de recherche scientifique. Il est
apparu que pour produire les résultats escomptés, l’hôpital en tant
qu’objet d’étude historienne devait nécessiter des synergies et une
approche interdisciplinaire tant il est vrai que l’hôpital est en lui-
même un microcosme. Et, en ce sens, l’approche comparatiste
demeurait tout aussi digne d’intérêt.

Ainsi, les quatre présentations sur McCord hospital de Durban
en Afrique du Sud ont retracé l’histoire de cette institution, de 1909
au lendemain de l’indépendance en 1994, partant des difficultés de
son établissement à ses combats du XXe siècle, au nombre desquels
la lutte contre la pandémie du VIH/sida, à laquelle l’Afrique du Sud
paie un lourd tribut. En peignant la société sud-africaine au travers
du fonctionnement de McCord Hospital des années 1940 aux années
1980 caractérisées par l’Apartheid, et des années 1990 et 2000 carac-
térisées par le changement et la démocratie, les communications
faites par Julie Parle, Vanessa Noble ou encore Catherine Burns de
l’Université du Kwazulu-Natal ont confirmé l’hypothèse de l’hôpi-
tal comme miroir de la société.

Les propos de Hines Mabika, Marcel Dreier, Pascal Schmid,
Lukas Meier et Divine Fuh de l’Université de Bâle ont porté sur les
hôpitaux et autres institutions suisses pour les soins de santé et/ou
la recherche biomédicale en Afrique. Aussi, a-t-il été successivement
question d’Elim hospital dans l’ancien Transvaal, de Saint-Francis
à Ifakara (Tanzanie), d’Agogo au Ghana, ou encore des instituts
suisses de recherche médicale de Tanzanie et de Côte d’Ivoire. Ces
institutions, souvent initiées par des missionnaires suisses en Afrique
ont témoigné d’un puissant mouvement de transfert des savoirs et
des savoir-faire médicaux dans lequel l’hôpital a souvent joué un rôle
majeur. De fait, écrire sur l’histoire de l’hôpital implique nécessai-
rement d’interroger l’histoire de tous ces savoirs scientifiques, tech-
niques et culturels.

C’est sur ces considérations épistémologiques mais aussi métho-
dologiques que s’est appesanti le propos des intervenants comme
Felicity Swanson, Howard Phillips de l’Université de Cape Town ou
encore Anne Digby et Helen Sweet de l’Université d’Oxford dans
un propos intitulé «Writing mission hospital history» (l’écriture de
l’histoire de l’hôpital missionnaire).

La pratique de la biomédecine en institutions construites outre-
mer sera de plus en plus étudiée dans les années à venir. Des pro-
jets de recherches et d’enseignement d’histoire de la médecine en
Afrique font l’objet d’importants financements, notamment en
Suisse et en Afrique du Sud. Le réseau des chercheurs en histoire
de l’hôpital en Afrique est appelé à s’étendre en s’ouvrant aux aires
culturelles autres que anglophone et germanophone. La grande
conférence de Durban sur l’histoire de l’hôpital en Afrique pré-
vue pour 2011 promet déjà de révéler l’hôpital en Afrique sous sa
dimension de grille de lecture de la réalité sociale passée et pré-
sente. �
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